
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Dossier 5 Jonas dans le nouveau Testament 

« Cette génération mauvaise et 

adultère réclame un signe, mais, en 

fait de signe, il ne lui sera donné que 

celui de Jonas » 
Mt, 12,39 

Service de la Parole – Diocèse de Lille – 2018 

 

D’un côté, Jonas, de l’autre Samson brisant les portes de la ville de Gaza 

Biblia pauperum, Bible des pauvres, XVème  siècle  Bnf 



Jonas… 

 

 

 

 

 

 
 

  Lire Mt 12, 38-42 

Le signe de Jonas 

38Alors quelques scribes et Pharisiens prirent la parole : 
« Maître, nous voudrions que tu nous fasses voir un signe. » 
39Il leur répondit : « Génération mauvaise et adultère qui 
réclame un signe ! En fait de signe, il ne lui en sera pas 
donné d’autre que le signe du prophète Jonas. 40Car tout 
comme Jonas fut dans le ventre du monstre marin trois jours 
et trois nuits, ainsi le Fils de l’homme sera dans le sein de la 
terre trois jours et trois nuits. 41Lors du jugement, les 
hommes de Ninive se lèveront avec cette génération et ils la 
condamneront, car ils se sont convertis à la prédication de 
Jonas ; eh bien ! ici il y a plus que Jonas. 42Lors du jugement, 
la reine du Midi se lèvera avec cette génération et elle la 
condamnera, car elle est venue du bout du monde pour 
écouter la sagesse de Salomon ; eh bien ! ici il y a plus que 
Salomon. 

Tob 
 
On trouve par ailleurs la même demande de signe :  
 

- En Matthieu 16, 1-4. 
- En Luc 11, 29-32 

             Partager 

 
Pourquoi les scribes et les pharisiens demandent-ils un 

signe ? 

 

Comment Jésus réagit-il ? 

 

Les évangiles font référence au signe de Jonas, quel 

sens lui donnent-ils ? 
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Ce passage faisant référence à Jonas commence par la demande d’un signe de la part des scribes et 
des pharisiens. Cela se comprend bien dans la tradition juive d’après laquelle la venue du Messie doit 
s’accompagner de signes éclatants. À cette demande, Jésus refuse de répondre par un autre signe que 
celui du prophète Jonas et fait référence à deux choses de son aventure : 

- Jonas englouti dans la mer et dans le ventre du poisson évoque l’engloutissement de Jésus 
pendant 3 jours et 3 nuits ; mais les motifs sont bien différents, l’évangéliste retient seulement 
l’image de la mort dont Dieu peut délivrer. 

- La conversion des Ninivites qui rend encore plus inexplicable/inexcusable l’incrédulité des 
contemporains de Jésus alors que sa parole est bien plus forte que celle de Jonas ! Matthieu 
rapproche l’attitude des Ninivites de celle d’une autre païenne, la reine de Saba qui avait su 
discerner la sagesse du roi Salomon alors que les Juifs ne voient pas comment se révèle en 
Jésus la Sagesse de Dieu. 

À la différence de Jonas, Jésus ne fuit pas devant sa mission, mais à la différence des Ninivites, les Juifs 
n’entendent pas la Parole et ne voient pas en Jésus le signe que le Règne de Dieu est là. Et comme les 
Ninivites, ce sont ceux qui sont loin – les païens – qui vont accueillir la Parole. 
 

D’après « Lisons la Bible / Ancien Testament – 1 : Jonas », livret ACO 

                                     

 Quel signe ? 

Pour les croyants du premier siècle, ce mot de signe était parlant. Dans le monde juif, il rappelait les 
prodiges que Dieu avait déjà réalisés en faveur de son peuple, dans l’attente de nouvelles interventions 
qui assureraient véritablement la libération attendue. […] Les disciples du Christ découvrent que le 
prodige n’est pas là où on pouvait l’attendre. Il est dans la capacité de Dieu à rejoindre ceux qui sont 
loin. Il est dans cette puissance de l’Evangile qui peut bouleverser le cœur des hommes et susciter de 
nouvelles manières de vivre ensemble. Reste qu’au cœur du signe de Jonas est inscrite la mention de 
l’ensevelissement de Jésus : rappel du scandale de la mort du juste et du prix que Dieu lui-même a 
payé pour que son œuvre se réalise, signe aussi de l’impuissance de Dieu à s’imposer contre la volonté 
des hommes. […] 

Notre situation n’est plus celle des croyants du retour de l’exil ni de ceux du premier siècle. Nous 
sommes bien convaincus que Dieu est pour tous. Nous n’attendons plus de lui des signes 
extraordinaires pour attester sa présence. 

Vincent Mora, Le Signe de Jonas, Cerf 

Approfondir 
 

Méditer 



Jonas… 

 

             Partager 
 

En quoi le plus jeune frère ressemble-t-il aux Ninivites ? 
 

En quoi la réaction du fils aîné rejoint-elle celle de Jonas ? 
 

Quelle figure de Dieu retrouve-t-on dans les deux récits ? 

 
Et si c’était nous ? 
Entrerons-nous, n’entrerons-nous pas dans la fête ? 
À suivre… 
 

 

 

 

 

 
 

  Lire Luc 11, 11-32 
Parabole du fils retrouvé 

 
11Il dit encore : « Un homme avait deux fils. 12Le plus jeune dit à son père : 
“Père, donne-moi la part de bien qui doit me revenir.” Et le père leur partagea 
son avoir. 13Peu de jours après, le plus jeune fils, ayant tout réalisé, partit pour 
un pays lointain et il y dilapida son bien dans une vie de désordre. 14Quand il 
eut tout dépensé, une grande famine survint dans ce pays, et il commença à 
se trouver dans l’indigence. 15Il alla se mettre au service d’un des citoyens de 
ce pays qui l’envoya dans ses champs garder les porcs. 16Il aurait bien voulu 
se remplir le ventre des gousses que mangeaient les porcs, mais personne ne 
lui en donnait. 17Rentrant alors en lui-même, il se dit : “Combien d’ouvriers de 
mon père ont du pain de reste, tandis que moi, ici, je meurs de faim ! 18Je vais 
aller vers mon père et je lui dirai : Père, j’ai péché envers le ciel et contre toi. 
19Je ne mérite plus d’être appelé ton fils. Traite-moi comme un de tes ouvriers.” 
20Il alla vers son père. Comme il était encore loin, son père l’aperçut et fut pris 
de pitié : il courut se jeter à son cou et le couvrit de baisers. 21Le fils lui dit : 
“Père, j’ai péché envers le ciel et contre toi. Je ne mérite plus d’être appelé ton 
fils…” 22Mais le père dit à ses serviteurs : “Vite, apportez la plus belle robe, et 
habillez-le ; mettez-lui un anneau au doigt, des sandales aux pieds. 23Amenez 
le veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, 24car mon fils que voici était mort 
et il est revenu à la vie, il était perdu et il est retrouvé.” « Et ils se mirent à 
festoyer. 25Son fils aîné était aux champs. Quand, à son retour, il approcha de 
la maison, il entendit de la musique et des danses. 26Appelant un des 
serviteurs, il lui demanda ce que c’était. 27Celui-ci lui dit : “C’est ton frère qui 
est arrivé, et ton père a tué le veau gras parce qu’il l’a vu revenir en bonne 
santé.” 28Alors il se mit en colère et il ne voulait pas entrer. Son père sortit pour 
l’en prier ; 29mais il répliqua à son père : “Voilà tant d’années que je te sers 
sans avoir jamais désobéi à tes ordres ; et, à moi, tu n’as jamais donné un 
chevreau pour festoyer avec mes amis. 30Mais quand ton fils que voici est 
arrivé, lui qui a mangé ton avoir avec des filles, tu as tué le veau gras pour 
lui !” 31Alors le père lui dit : “Mon enfant, toi, tu es toujours avec moi, et tout ce 
qui est à moi est à toi. 32Mais il fallait festoyer et se réjouir, parce que ton frère 
que voici était mort et il est vivant, il était perdu et il est retrouvé.” » 

Tob 
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À la manière des paraboles de Jésus, le récit de Jonas comporte essentiellement une leçon qui est d’ordre 
théologique et non pas moral, en ce sens que nous est révélé quelque chose du vrai visage de Dieu. 
 Dieu apparaît avant tout comme un Dieu de miséricorde qui pardonne aux pécheurs.  
 

Comparaison entre le livre de Jonas et la parabole du fils prodigue : 
* La pointe théologique est la même : Dieu pardonne aux pécheurs. 
- aux Ninivites qui reviennent de leur mauvais chemin. 
- au fils prodigue qui revient de loin. 
 
* Ce n’est pas le péché qui fait problème mais le fait que Dieu pardonne aux pécheurs. 
- Jonas est fâché. 
- le fils aîné est fâché. 
Tous deux ont du mal à imaginer que Dieu puisse se réjouir du retour des pécheurs et les accueillir à 
bras ouverts. 
 
* Dans les 2 récits, on constate la patience de Dieu qui prend le temps de dialoguer avec celui qui ne 
comprend pas les voies de sa miséricorde. 
- Il rejoint Jonas, en colère et installé à l’est de la grande ville. 
- Il sort de la maison pour aller à la rencontre du fils aîné qui refuse de se joindre à la fête. 
C’est Dieu qui fait les premiers pas… 
 
* Les 2 récits gardent le dernier mot pour Dieu. 
- c’est son point de vue que l’auteur du livre de Jonas et Jésus veulent transmettre à leurs 
lecteurs/auditeurs. 
- de ce fait, les 2 récits restent ouverts ; Dieu ayant parlé le dernier on attend la réponse de Jonas et du 
fils aîné. 
Vont-ils entrer dans la fête et faire l’expérience d’un Dieu de miséricorde infinie ?  
 
                                                     D’après Jean-Pierre Prévost, « Pour lire les prophètes » 

Approfondir 

Méditer 

 



Jonas… 

 

LE CHEMIN PARCOURU… 
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JONAS : Un prophète tantôt récalcitrant, fuyant, têtu, coléreux. 
 
                         Mais aussi priant et prêt à la discussion. 

DIEU : Un Dieu d’amour, un Dieu miséricordieux, pour tous les hommes 
 
             Qui cherche à rejoindre chacun de nous. 

ET NOUS : Entendons-nous quand Dieu nous parle ? 
                                  Faisons-nous ce qu’Il nous demande ? 
                                                  Lui demandons-nous Son aide ? 
                                                                       Croyons-nous qu’Il est présent pour tous les hommes ? 
                      
 

 
Prière  
 
Seigneur, sur nos chemins de vie,  
Donne-nous de rencontrer des prophètes qui nous parlent de Ton amour et de Ta miséricorde 
Donne-nous de vivre de cet amour et de cette miséricorde et de pouvoir à notre tour l’annoncer. 
 

Associations des enseignants d'arts visuels du canton de Vaud 
 


